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J’aime le dos, le cul, les pieds, l’arrière des genoux… toutes ces parties du corps qui frissonnent de joie d’être touchées par un regard, par une main qui frôle… On y pose les yeux et l’émoi s’esquisse déjà en surface de peau, comme une vague.
 
Le feu crépite encore dans la cheminée. Tu es là, nu, allongé de tout ton long sur le ventre, un bras replié sous ton visage, profondément endormi sur le divan. Homme massif, charpenté. Tout en toi crie une assurance innée et, pourtant, l’abandon au sommeil t’enlève cette verve de l’homme séducteur, de l’homme prédateur… Là, dans la pénombre léchée par le halo des flammes, tu es enfin, entièrement à moi.
 
Mon tempérament est entre Amazone et Madone. Mais lorsque tu baisses la garde ainsi, c’est l’Animale qui s’exalte. Une proie à terre… J’exulte !
Je m’allonge sur toi, m’emboîtant parfaitement au galbe robuste de ton corps.
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